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])amre de Lévis, dont il a été parlé d.jà dans la presse. et tous les amis de ragricullure doivent regreneravec noius,
. e la Beance il se bâtir aussi netîel- 1 qu'ucne inst ltilion delstinée ü eb: ner la fir':e de notr p , sous

rientiune nouvelle église que nous ti'avono point le rapport :igritieC, el fondée I:is l'intention liene irée dlu
. Lus frères Brutons, de Québec, cnorunt en le Ite- l; voriîer la e des cultivateurs, so:iIcrnie si peu compri-e
d'avo>i r niis la mnai n nin bel onvrage qui diin;:ue .t Si pen appreciée par cux, et qu'.lle ne soit fir-uenté que
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parunpeinbre d'élèves. Sans dfoute qute-climnn doit se

î,vv. et coipagnon de f n \I. Pugnet, <lni a lù tn crt l ,rr. . , . . ,

m1 rite de son oeuvre. On a dcjà dit gn'M Se. ïMari rejonîr de voir nos hantes m:risons d'éduraison remphes d'une
n 'at endbit pas inoins du si digne cnié li lien qle jeunesse i vide a Vi acerir les Seit ees élevées . mais si le puple

le magnifique temple q n'on y voit aujourd'ni. Ajuon1- canasdien compenr.d si bit-n la néce.sité d'aVOi(les hommnes

ont g î S t. Frangnis le mérite de l'œuvre à laquelle éclairés et à fortes études. lui qui est heureu.sneet un peuple
présidé si activerent le zélé enré de la paroisse, lui d'agriclîeurs, ne devrait-il pas comprendre davantage le besoin

se dle très-bonnes preuves dans le genre pour l'a veni r. d'inistruclion agricole ? Sants (lotit( quc'i faut d prstreO, de's
avocats, des médecinr-, des notaires : il nous raut de. savants.
enlin pour protéger nos droits et nos usages, pour régir les r:il-

E colle d'Agiculture de Ste. Anne. pors des dillerlentes classes de cipoyens. MAis ce nombre doit
être restreint, et surtout ceuîx que 'on dctinc aux travaux île

Vendredi, le il du pré.sent, nous assistions à l'examen des l'inteligence, au moins dix sur quinze doivcut être réservés pour
filves de l'Ecole d'agricuiltuire de Ste. Anne. Comme Fan l'étude <le la science agcicole. Il est temp.s g:e chaque culti-

nier, et irieux que lan dernier, ces éléves ont prouvé par vateur réfléchisse sérieuseincent sur le.s déplorables conséquences
leurs réponses que les nombreuses matières étudiées pendant le qu'enitrainera nécessaireinent après .lle cette indifférence pour
co1: s de l'année, et sur lesquelles nous les avons interrogés leur tout ce qui regarde 'agricucllre ...........
tiient familières. Cette année notre plainte doit être mnoisis amre, car le

Nous avons remarqué, avec plaisir, à cet examen,la présence nombre les élèves s'est accru corsidérablement. Le nombre
plu!ieurs membres di clergé. Le Révd. M. F. Pilote, ton- des étiats s'est élevé insqc'à seize, c'e.st-à-dire qu'il a été

.:cur de cette in.stitition, présidait les exercices ; il avait a presque double de celui de l'an dernier. Cependant nors osons
s vcotés les R R. lM1. G. Chevrefils, curé de Ste. Anne du e.pércr qu'on ne s'e-n tiendra paç là, et que les cours seront suci-
iet rie FIll, N. Pclletier, curé de Stanfold, E. Dion, curé de vis par un nombre bien plus considérable, après les vacances.
.or.ste, et quelques autres. L'expérience est là maintenant, pour asýrurer le succès à tours

Voiri les ditrérentes matières sur lesquelles les élèves ont ceux qui, a une .sonrre ordinaire d'intelligece, joignent le bon
àulr à la grande satisfacction de tois les interrogateurs Le vorloir et factiite. Que tmurs les arris le la cause agricole

. fii'remect des forêts et des terres inruites-l'éconoinie rru- prêtent leur appui à une irr'tittionr qli cst, pour ainsi dire,
r:de-la culture des céréales et dles plantes fourrragéres-l'arith- .sorlie victorieuse de Fpreuve.
rel:isi¡re et la comptabilité agricole, et-. Ces diffrrctes--
lauclc:s ont été étudiées sous la direction de M. .J. Schiiouth,
:ssuur agricole. Culture du lin et du chanvIO.

l.es iratiéres suivantes ont été enseignrées par le RZvd M.
Dub&, directeur de l'institution : Eléments de la botanique agri. Nous donnons insertion à une correspondance <le M. Ossaye,
cole-la physiologie des plantes, les causes ordinaires de leur qui a paru dans les colonnes de FOrdrc, darrs le mois d'avril.

prospérité et le leurs maladies-les différentes espèces de L'aboudance des matières rous a enpchcîré de la reproduire

ee fe, plus tôt, nialgré les enseignements importants qu'elle contient

'examen a été suivi de la distribution des prix. " .P...•.......... .erniettez-moi, chers lecteuîrs, de vous
. . remettre ci mémoire un sujet important dont je vous ni parlé

oici les noms des élèves dont les efforts et le succès ont été lannc dernière bien des foi-: la cu/ture du lin et du chaniYr.
crronnés i i Polr ne traiter aujourd'hui cette question qu'au point de

TW c agricoe-Prix, Auguste Fafard ; Acces.sit, Clovis vice économique, je vous dirai

iv. " bc Pourquoi le Canada est-il pauvre ? car enfin, il faut l'avouer,
. nous ne sommes pas riches, quoiqu ayant des ressources natu-

låtniqe -Prix, Auguste Farard ; Accessit, Onesunereesmensnccubl.
Cari ir. b IrelIes immenses, inrcalculables.Ca:ri er.I " Pourquoi le pays est-il endetté peut-être à la moitié de sa

La/our-Prix, Clovis RZoy ; Accessit, Joseph ]Roy. valeur ? C'est que nous diensons p/us que nous ne gagnons.
Arithmetiruc-Prix, .1loseph Parent et Onézinie Carrier ; Il y a chez nous un luxe ridicule et nous ie travaillons que cinq

Acesit, A. Fafard. mois durant, tandis que nous consommons pendant douze.
. . ag . . . " Le luxe est pour nons une grande plaie parce qu'il porte

ppicaor.a G m oseph Rsur des objets qui ne sont pas produits dans le *pays. L'AigIe-
terre nous soutire le plus clair de nos bénéices au moyen de ses

Uannée dernière., à la même époque, nous terminions notre colifichets.

crnrte-rendui par les réflexions suivantes : " Nous re-gret(ons, " Vous savez, chers lecteurrs, que n'ous impor tons ici pour


